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LES ch arges q ui incom bent aux ch irurgiens m ilitaires en tem ps de  guerre  sont écrasantes. Aussi, m algré des 
dévouem ents individuels q ue  tout le m onde  se  plaît à reconnaître, le service  sanitaire, dans les arm ées, n'a pas 

toujours été com plètem ent, assure -t-on, à la h auteur de  sa tâch e, par suite  de  son organisation défectueuse  au double 
point de  vue  du personnel et du m atériel, 

Ainsi, pendant la guerre  russe -japonaise, la m ort frappa 9 0 % des blessés q ui tom bèrent dans les plaines 
de  la Mandch ourie, faute  d'une  intervention ch irurgicale assez prom pte. Pendant les récentes guerres de s 
Balk ans, ce  fut peut-être  encore  pis. 

Le service  sanitaire  d'une  arm ée  e st appelé à fonctionner dans des conditions d'extrêm e  urgence; aussi 
doit- il posséder, non seulem ent des am bulances autom obiles q ui, grâce  à leur vitesse  et à leur m aniabilité, 
peuvent circuler rapidem ent à travers les ch am ps de  bataille, m ais aussi et surtout des m éth odes de  diagnostic 
sûres et presq ue  im m édiates. 

Parm i ces m éth odes, il en e st une  q ui se  présente  im m édiatem ent à l'esprit : celle q ui consiste  à appliq uer 
les rayons X à l'exam en et à la rech erch e  de s fractures. 

O n sait q ue  les rayons X, découverts par le ph ysicien allem and R œ ntgen en 189 5, sont produits par la 
réflexion, sur une  surface  m étalliq ue, de s rayons cath odiq ues, rayons q ui résultent eux-m êm es d'une  déch arge  
électriq ue  au travers d'un gaz raréfié contenu dans une  am poule de  Crook es. 

Personne  n'ignore  non plus q ue  les rayons de  R œ ntgen possèdent la rem arq uable propriété de  traverser 
de s corps com plètem ent opaq ues à la lum ière  et d'exciter la lum inescence  de  certaines substances telles, par 
exem pte, q ue  le platinocyanure  de  baryum . Ayant en outre  constaté q ue  l'opacité des corps aux rayons X 
variait approxim ativem ent en 

L'AUTOMOBILE RADIOLOGIQUE MISE A CONTRIBUTION POUR L'EXAMEN EN CH AMRE 
Un b lessé q u'il faut rad iograph ier a été transporté d ans un h ôpital tem poraire; m ais on ne  d ispose  pas d es m oyens voulus. A ppelée en toute h âte, la 

voiture  rad iologiq u e prête son personnel tech niq u e, se s am poules et accessoires et fourni par un câb le souple le b ienh eureux  courant



Le  Colone l Buis son définit le  rôle  de  l'Am bulance  Boulant

La salle  d'opération, la table , le  lavabo e t le s autre s  acce s soire s



proportion de  la densité et q ue, par 
exem ple, le verre  et la pierre  sont 
relativem ent opaq ues par rapport à de s 
substances com m e  le cuir, la gélatine, le 
papier, R œ ntgen pensa q ue  les os devaient 
être  plus opaq ues q ue  la ch air; il lui fut facile 
de  le vérifier en interposant la m ain entre  
l'am poule et un écran recouvert de  
platinocyanure  de  baryum : tandis q ue  la ch air 
projette  une  om bre  faible, les os en donnent 
une  beaucoup plus som bre. D e  cette  
constatation, la radioscopie  e st née. 

Com m e, d'autre  part, les rayons X 
im pressionnent les plaq ues ph otograph iq ues, 
on voit q u'en interposant une  partie  du corps 
h um ain entre  une  am poule de  R œ ntgen et 
une  plaq ue  ph otograph iq ue, on obtiendra au 
tirage  une  ph otograph ie  où les os se  
détach eront en noir sur la ch air q ui apparaîtra 
en gris. C'est ce  q ui constitue  la « 
radiograph ie  li. 

Certains pays étrangers, com m e  
l'Allem agne, l'Angleterre  et l'Italie, possèdent 
des voitures radiograph iq ues de  cam pagne. 
La plupart sont, à vrai dire, à traction 
anim ale. En France, on com m ençait, avant la 
guerre  actuelle, à se  rendre  com pte  de  
l'intérêt énorm e  présenté par un service  
m obile de  radiologie  m ilitaire. 

M. le D r Guillem inot n'avait- il pas 
déclaré à la Société de  R adiologie  m édicale de  
Paris, dans les prem iers jours de  janvier 19 14 
: 

« Si nos grands h ôpitaux m ilitaires sont 
pourvus d'installations radiologiq ues 
suffisantes pour faire  face  à tous les be soins, 
les h ôpitaux secondaires n'en possèdent pas 
ordinairem ent, ou, s'ils en possèdent, ils se  
trouvent dans la situation de  nos collègues 
q ui, non spécialisés dans la radiologie, ont un 
appare illage insuffisant et presq ue  jam ais prêt 
à fonctionner au m om ent voulu. 

« La voiture  autom obile radiologiq ue' e st, 
à cause  de  cela, d'une  utilité indiscutable 
parce  q u'elle peut se  transporter tout de  suite  
là où se  trouve le blessé, dans les h ôpitaux de  
second ordre, dans les am bulances, vers les 
cam ps d'aviation, partout où les soins 
m édicaux doivent aller au m alade  
difficilem ent transportable. li 

La table d'opération
Cette tab le en tub es d 'alum inium  est m od èle perfectionné

O n apercoit, en d essous, l'am poule à R x

O n conçoit q u'en tem ps de  guerre, son utilité soit 
plus frappante  encore, car la connaissance  exacte  d'une  
fracture  et la localisation des fragm ents de  m étal q ui ont 
pu re ster dans le corps peuvent souvent, ur le ch am p de  
bataille, éviter une  am putation ou m êm e, par la rapidité et 
la sûreté de  l'intervention ch irurgicale, la m ort du blessé. 

Est- il besoin de  rappeler l'exem ple du colonel de  
W interfeld (aujourd'h ui tristem ent fam eux par la façon 
toute  teutoniq ue  dont il sut tém oigner à la France  la 
reconnaissance  q u'il lui devait), attach é m ilitaire  allem and. 
blessé. é pendant les grandes m anoeuvres française s. de  
19 13 dans un accident d'autom obile. et q ui doit son salut 
au fait d'avoir été radiograph ié sur place, puis opéré, en 
évitant un transport q ui, selon toutes probabilité, lui 
aurait été fatal. 



Voiture  radiologiq ue  de  M.Mass iot
O n d istingue, le long d u  m arch epied , le lit d 'opération replié et protégé par un sac d e  toileq u i

le protége pend nat le transport. La tente, pliée  , e st asujettie  sur le toit

Un ble ssé e st soum is  à l'e xam e n radiologiq ue  sous la te nte
Pour perm etre  d e  voir la d isposition d es apparaeils d ans la tente ab ri la face antére iure  d e  celle-ci

a été relevée. La fenêtre q u e  l'on voit a d roite e st en toile h u illée



 E n A m ériq u e, le m ajor Joh n.-A . Metzger écrivait 
en m ai 19 08 (ce  n'e st pas d'h ier) dans la revue  
Th e  Military Surgeon, q u'un appare il portatif 
radiologiq ue  e st indispensable à ch aq ue  cen 
tre  sanitaire  en cam pagne, 

L'utilité d'un m atériel radiograph iq ue  de  
cam pagne étant universellem ent adm ise, il 
fallait étudier sous q uelle form e  la réalisation 
de  ce  m atériel devait être  com prise , en se  
guidant sur les m oyens q ui nous sont 
actuellem ent fournis par l'industrie. 

D eux opinions se  sont m anifestées 
jusq u'à présent: la prem ière, ayant surtout en 
vue  la m aniabilité du m atériel, dem ande  à 
l'appare il une  légèreté excessive  q ui enlève à 
l'installation radiologiq ue  la possib ilité de  se  
prêter à de s travaux im portants. La seconde, 
tout en s'attach ant à la grande  m obilité du 
m atériel, dem ande  une  installation 
suffisam m ent puissante  pour effectuer 
convenablem ent tous les exam ens 
radiologiq ues q ui peuvent se  présenter. 

 Il convient de  rem arq uer encore  q ue  les 
partie s du corps les plus souvent atte intes : 
tête, th orax, bassin, sont aussi les plus 
longues à radiograph ier, et q ue, par 
conséq uent, une  installation de  fortune  aura 
pe ine  à les réussir; q ue, d'autre  part, les 
m oyens de  transport (ch evaux et m ulets) 
préconisés par les partisans du prem ier genre  
de  m atériel exposent à de s m ultiples aléas. 

Pour réaliser la radiologie  m ilitaire, on a 
pensé à l'autom obile, autom obile d'une  
certaine  puissance, produisant elle-m êm e  son 
énergie  électriq ue  et com portant un véritable 
petit h ôpital portatif et dém ontable : lit. 
laboratoire. ch am bre  d'opérations, etc, 

La prem ière  autom obile (Il.' ce  g'cl1re  
apparut aux m anoeuvres de  l'Est, en 19 04., 
Le m atériel q u'elle em portait avait été étudié 
par MM. d'Arsonval et Caiffe  : il 
fonctionnaitélectriq u em ent au m oyen d 'une d ynam o 
génératrice actionnée  par Il.' m oteur a pétrole d e  la voiture. Les 
ex am ens rad iocopiq u es se  pratiq uaicnt d an-, un com partim ent 
d e  la voiture  où l'on fait régner l'ob scurité au  m oyen d e  tentures, 
noires. 

Nous ignorons les m otifs pour le q u els cette voiture  
rad iograph iq u e  ne  fut pas ad optée par Ie' Conse il . Supérieur d e  
Santé. 

Cette m êm e rem arq u e 'im pose  en ce q u i concerne  la voiture  

Com partim e nt de  l'appare illage  éle ctriq ue
en b as on appercoit la d ynam o; au d essu s et le long d e  la parois 

sont d isposés le cond ensateur et le tab leau d e  d istrib ution . 
en tem ps ord inaire  ce  com partim ent est h erm étiq u em ent ferm é

q u e le Dr Lesage présenta q u elq ue tem ps après: ct q u i fut, paraît il. essayée non 
ans succès aux  m anoeuvres d e  santé d u  Gouvernem ent m ilitaire  d e  Paris. 



La prem ière  autom obile, portant un 
m atériel radiograph iq ue, q ui reçut 
vraim ent sa consécration pratiq ue, fut 
celle de  M. l'ingénieur Boulant. O n la vit 
à l'œ uvre  pendant les m anoeuvres de  
santé des troupes du gouvernem ent 
m ilitaire  de  Paris, q ui eurent lieu en ) 
19 12, sur le plateau de  Gravelle, à 
Vincennes. 

C'est une  am bulance m odèle, 
véritable salle d'opérations, pourvue du 
m atériel m édico-ch irurgical le plus 
m oderne, entièrem ent autonom e et 
pouvant se  déplacer à une  vitesse  
m oyenne  de  30 k ilom ètres à l'h eure  grâce  
aux 40 ch evaux de  son m oteur. 

Cette  voiture  com prend d'abord la 
salle d'opérations proprem ent dite, avec 
table perfectionnée  et 

lavabo à eau stérilisée. Une prem ière  
cabine, située  à rayant, renferm e  les 
appare ils rie  stérilisation et le appare ils et 
dispositif électriq ues, q ui fonctionnent au 
m oyen d'une  dynam o entraînée  par le 
m oteur de  la voiture. q ue  celle-ci soit en 
m arch e  ou arrêtée. Une antre  cabine, à 
l'arrière, renferm e  les arm oires contenant 
le linge  et le m atériel ch irurgical de  
réserve, ainsi q ue  l'installation 
radiologiq ue. 

Un dispositif très ingénieux. dû à 
ll'igénieur .:C. Boulant, perm et au

Le support d e  l'am poule perm et d e  d irger le rayon norm al en un point q u elconq u e d u  plan d u  
lit ce q u i faclite la rad iolgraph ie  d e s genoux , d e  la t̂ te , d es pe id s, etc, on appuie  le m eb re  sur 

une tab lette suplém entaire  q u i m aintient en m ^m e tem ps le ch assis porte plaq ue.

Le  lit d'opération plié
O n distingue  au pre m e ir plan le  prote cte ur de  l'am poule  ou "cupule "e t à droite  le  support de  ce  

prote cte ur. le  lit une  fois  plié ne  m e sure  q ue  1m  80 * 0 m  60 * 0 m  08



irurgien de  localiser très exactem ent la 
position d'un projectile dans le corps du blessé é 
étendu sur la table d'opérations.

 L'opérateur, q ui se  couvre  la tête  avec un 
m orceau d'étoffe  noire, pour s'isoler de  la lum ière  
du jour q ui l'em pêch erait d'apercevoir la 
lum inescence  de  l'écran, déplace dernier au-dessus 
du corps du patient q u'à ce  q ue  l'om bre  du 
projectile se  form e  ur un petit trou percé au centre  
de  l'écran. 

Il introduit ensuite  un crayon dans ce  trou fait 
une  m arq ue  sur un papier q uadrillé, q u'il place 
sous l'écran. Il fait ensuite  une  deuxièm e  
observation, m ais sous un angle différent, et 
obtient ainsi tille seconde  m arq ue  sur le papier 

q uadrillé. Mesurant alors l'écart entre  les deux 
points relevés, il lui suffit de  e  référer à une  table, 
établie  à l'avance, pour déterm iner à q uelle 
profondeur le projectile 'e st logé. O n ne  pouvait 
trouver plus sim ple. 

Le ch âssis du lit e st m uni de  tasseaux form ant 
glissière s q ui perm ettent de  déplacer l'am poule 
dans le sens longitudinal et dans le sens transversal 
pour exam iner aux rayons X les diverse s partie s du 
corps. 

La salle d'opérations abrite  encore  une  
installation com plète, actionnée  par un m oteur 
spécial, pour effectuer la trépanation. 

L'am bulance autom obile de  M. l'ingénieur 
Boulant em porte, en outre, un appare il de  
stérilisation par les rayons ultra-violets pouvant 
distribuer aux soldats 15.000 litres d'eau stérilisée  
par vingt-q uatre  h eures; l'eau e st aspirée  dans un 
puits ou une  rivière  au m oyen d'une  pom pe  

électriq ue  alirucntr-e  par la dynam o de  la voiture. 
Enfin. deux tentes pouvant être  dressées ou 

repliées en q uelq ues m inutes contre  l'un et l'autre  
côtés de  la voiture, perm ettent d'abriter les blessés 
avant ou après l'opération, et m êm e, si be soin e st, 
de  les y exam iner. 

La voiture  radiologiq ue  doit desservir 
journellem ent plusieurs centres sanitaire s. Ceci 
nous m ontre  q ue  si le m oteur em ployé doit être  
assez puissant pour couvrir de  grandes distances 
sur de s routes souvent m auvaise s, tout devra être  
calculé pour réduire  le poids de  la voiture, 
dim inuer son encom brem ent et accroître  sa 
m aniabilité. 

S'inspirant de  ces diverse s considérations, et 
aussi de s indications de  M. le m édecin m ajor 

Busq uet, M. Massiot a construit, dès 19 12, une  
voiture -laboratoire  radiograph iq ue  sim ilaire  dans 
se s grandes lignes à celle de  M. l'ingénieur 
Boulant, m ais présentant certaines particularités 
q ue  nous allons signaler après l'avoir étudiée  
soigneusem ent : 

La puissance  du m oteur n'e st q ue  de  12 
ch evaux, ce  q ui procure  une  réduction 
im portante  de  poids et dim inue, par suite, 
l'encom brem ent de  la voiture, la consom m ation 
d'e ssence  et l'usure  de  bandages. 

Le ch âssis e st m onté sur des bandages pleins, 
sim ples à l'avant, doubles à l'arrière. 

L'em ploi des bandage  pleins supprim e  les 
pannes dues aux crevai on ou éclatem ents des 
pneum atiq ues. Par ailleurs, la suspension de  la 
voiture  e st étudiée  de  façon à com penser le 
m anq ue  des bandages.

le ch âssis d u  lit est m unis d e  tasseaux  form ant glissiere  q u in perm m etent d e  fd éplacer l'am poule d ans le sens
 longitud ianle et transversal pour ex am iner au  rayons X les d ifférentes partie  d u  corps.



C'est donc au troisièm e  procédé: radiograph ie  
norm ale, q ue  l'on s'e st adressé, m ais y apportant 
des m odifications dont l'exposé nous conduirait à 
entrer dans les considérations tech niq ues q ui 
président il. la construction des installations 
radiologiq ues, ce  q ue  nous ne  pouvons faire  ici, 
puisq ue  nous voulons parler q ue  d'une  sim ple 
application des rayons X et non de  leur th éorie. 

D ans la nouvelle voiture, le lit d'observations, 
et éventuellem ent d'opérations, e st en bois; replié 
et protégé dans un sac de  toile. Il se  place sur le 
côté du m arch epied. Son épaisseur n'e st plus ainsi 
q ue  de  7 à. 8 centim ètres. Son poids n'e st q ue  de  
q uelq ues k ilogram m es. JI e st fait d'un assem blage 
de  nom breux tronçons; ce  détail a son im portance, 
car si l'un des tronçons gênait l'exam en 
radiologiq ue, le bois étant presq ue  absolum ent 
opaq ue  aux rayons de  R œ ntgen, on pourrait 
l'enlever sans risq uer de  com prom ettre  la solidité 
de  l'ensem ble. 

Le lit sert à la fois à la radioscopie  et à 1 
radiograph ie. Il est en m êm e  tem ps le support du 
m alade  et le support de  l'am poule. 

DISPOSITION DE L'AMPOULE POUR L'IRRADIATION H O RIZ ONTALE
Pour la  rad iograph ie, le socle d e  la cupule porte- am poule peul coulisser verticalem ent , soit h orizontalem ent, sur un pont q u e  l'on am ène à l'end roit 

voulu au-d essu s d u  Lit . Dans le cas d 'irrad iation h orizontale, on fix e  sur ce pont le ch âssis porte-plaq ue.com m e on le voit sur la figure.

Com m e le véh icule e st appelé à rejoindre  très 
souvent son point d'attach e, on a réduit au strict 
nécessaire  le nom bre  de s plaq ues ph otograph iq ues 
et des pièces de  rech ange  q u'il em porte  et dont il 
pourra toujours s'approvisionner à ch acun de  se s 
voyages. 

Mais on n'a pu réduire  le poids de  la 
carrosserie , q ui doit être  ferm ée, parce  q u'elle e st 
destinée  à servir de  ch am bre  noire  pour le 
ch argem ent des ch âssis ph otograph iq ues et pour le 
développem ent des plaq ues. Le plafond de  la 
carrosserie  sert de  porte -bagages. O n y place, 
roulée, l'uniq ue  tente  abri, de stinée  aussi ~ t servir, 
le cas éch éant, de  ch am bre  d'opérations, ce  q ui 
peut être  extrêm em ent précieux lorsq ue  les 
h ôpitaux tem poraires ct autres regorrcnt de  
blessés. 

R estait à résoudre  la plus im portante  q uestion : 
celle du ch oix du m atériel. Actuellem ent, trois 
genres d'installations radiograph iq ues sont 
em ployés dans les h ôpitaux 

1 ° La radiograph ie  instantanée;
2° La radiograph ie  rapide; 
3°  La radiograph ie  norm ale. 
Les deux prem iers présentent le vice  

rédh ib itoire  d'exiger un m atériel trop lourd pour 
une  installation q ui doit être  très m obile. 



Nous avons vu q u e  le lit servait à la fois pour la rad ioscopie  et la 
rad iograph ie, Dans les d eux  cas, il supporte à la fois le m alad e et 
l'am poule, Il ne pèse  q u e  q u elq ues k ilogram m es et, une fois plié, 
e st très peu. encom b rant. Déplié, il est d 'une rigid ité' ab solue et 

d onne à l'am poule  une  stabilité parfaite

Pour les exam ens radioscopiq ues, l'am poule placée  
sous Ie  m alade  peut se  déplacer dans le sens 
longitudinal et dans le sens transversal et on utilise  une  
ch am bre  radioscopiq ue  portative, Pour les exam ens 
radiograph iq ues, le support d'am poule e st constitué 
par un bâti q ui peut coulisser le long des côtés ou lit, 
l'am poule se  déplaçant elle-m êm e  de  façon q ue  les 
rayons norm aux ou parallèles au plan du lit traversent 
le corps du m alade  exactem ent il la h auteur de  la 
région lésée, 
 La voiture  com porte  une  ch am bre  noire  perm ettant 
les exam ens radiograph iq ues en plein jour, un ch âssis 
porte -plaq ue  dans leq uel on peut placer un écran 
renforçateur, et nom bre  d'autres accessoire s parm i les 
q uels une  boîte  de  plom b servant à protéger les 
plaq ues ph otograph iq ues (on sait, en effet, q ue  le 
plom b e st lin des corps les plus opaq ues, les plus 
réfractaires aux rayons X), 
 Pour m onter en ordre  de  m arch e  le laboratoire  
radiologiq ue, il faut q uinze  m inutes si l'on a à dresser la 
tente; sinon, cinq  m inutes suffisent, O n m et en m arch e  
la dynam o génératrice  de  courant en appuyant sur un 
levier d'em brayage  com m andé par une  pédale placée  à 
l'avant de  la voiture. 
 En cinq  m inutes. tout étant paré, le diagnostic de  la 
blessure  e st fait et, en cas d'urgence, dix m inutes 

supplém entaires suffisent pour préparer la ch am bre  
d'opérations. 

 La voiture -laboratoire  radiologiq ue  de  MM. 
Massiot a été adm ise  sur le terrain de  Longch am p, 
à la revue  du 14 juillet19 13. puis a figuré il 
différents congrès et devait prendre  part aux 
m anoeuvres d'arm ées q ui auraient eu lieu dans le 
NO R D . en septem bre  dernier, Elle se  trouvait à 
l'Exposition de  Lyon, dans le stand de  
l'Association des D am es française s, au m om ent de  
la m obilisation, D ès le 2 août, le m inistre  de  la 
Guerre  à m anifesté le désir de  posséder cette  
voiture, ct le Service  de  santé, après l'avoir 
expérim entée  au Val-de -Grâce,en a décidé rach at. 
La voiture  a d'abord été dirigée  sur l'Est, où elle 
e st re stée  jusq u'au com m encem ent de  novem bre. 
puis elle a été attach ée  à une  arm ée  du Nord, Ce 
ch angem ent de  de stination ayant coïncidé avec le 
déplacem ent de  l'Est vers le Nord du th éâtre  
principal des opérations de  guerre, on e st fondé de  
penser q ue  le laboratoire  radiologiq ue  roulant afait 
se s preuve , on a voulu, n'en possédant q u'un seul, 
l'utiliser où se s : services n'étaient , h élas , q ue  trop 
nécessaire s.. 

Le  Lit disposé pour la radiograph ie




